
woxx  |  29 02 2020  |  Nr 156914 REGARDS

INTERGLOBAL

Hongrie 

Opération 
« dédiabolisation »  
au Jobbik
Joël Le Pavous

Doublé sur sa droite par le Fidesz 
au pouvoir et concurrencé au sein 
de l’opposition, le parti au passif 
néonazi et antitziganes accélère son 
recentrage entamé autour de la crise 
des migrants de l’été 2015.

C’est l’histoire d’une étoile filante 
en quête d’une nouvelle lumière. 
Celle d’un jeune parti d’extrême 
droite entré comme une fusée au Par-
lement européen (2009) puis à l’As-
semblée nationale hongroise (2010) 
avec des gilets noirs brodés tradition-
nels et un discours trop radical aux 
yeux de Marine Le Pen. D’une forma-
tion connue jadis pour ses drapeaux 
européens brûlés en place publique 
et ses marches antiroms aux côtés de 
la Garde hongroise, avant de bascu-
ler vers la défense de l’harmonisation 
des salaires continentaux à Bruxelles 
et la protection du «  peuple  » hon-
grois, couleur de peau mise à part.

En 2013, Gábor Vona, alors pré-
sident du Jobbik, avait affirmé qu’il 
démissionnerait immédiatement si 
quelqu’un lui découvrait des ori-
gines juives, comme celles de son 
camarade Csanád Szegedi qui cla-
qua la porte suite aux révélations de 
la presse locale. Aujourd’hui, le nou-
veau numéro un du parti s’appelle 
Péter Jakab, arrière-petit-fils d’une 
victime d’Auschwitz assumant ses 
racines judaïques et chassant, dès 
son entrée en fonction, un ancien dé-
puté de son camp (Gergely Kulcsár) 
auteur de multiples déclarations et 
actions antisémites, incluant un cra-

chat sur un mémorial budapestois de 
l’Holocauste.

«  Le changement paraît crédible 
mais ne doit pas être exagéré. La 
principale différence avec les années 
précédentes est que le Jobbik se po-
sitionne désormais comme une oppo-
sition plus authentique que bruyante 
face à Viktor Orbán  », estime l’ana-
lyste Péter Krekó du centre de ré-
flexion Political Capital. «  Le recen-
trage pragmatique du Jobbik s’est 
effectué à partir de la crise des mi-
grants, coïncidant avec la radicalisa-
tion du discours du Fidesz. Le pre-
mier ministre parle par exemple des 
tziganes d’une autre manière, certes, 
mais avec un contenu identique au 
Jobbik ancienne mouture », précise le 
politologue.

Aggiornamento et dettes

Fragilisé par le siphonnage d’Or-
bán, le Jobbik s’est reposé sur la for-
tune et le portefeuille médiatique de 
l’oligarque Lajos Simicska, fâché avec 
le dirigeant danubien, afin de conver-
tir en voix son opportun tournant vers 
un conservatisme soft dans l’optique 
des législatives de 2018. Conséquence 
de l’opération respectabilité, l’aggior-
namento a déstabilisé la base mili-
tante et le parti n’a obtenu « que » 20 
pour cent des voix comme au scrutin 
précédent (2014), après une campagne 
confuse durant laquelle certains politi-
ciens ont critiqué sans détour le passé 
néonazi tandis que d’autres s’accro-
chaient à la rhétorique d’antan.

Le résultat peu satisfaisant a scin-
dé en deux le Jobbik entre modérés et 
ultras, lesquels sont partis garnir les 
troupes de Notre patrie (Mi Hazánk), 
écurie néofasciste fondée dans la 
foulée des élections par le sulfureux 
maire de la commune d’Ásotthalom, 
collée à la barrière antimigrants de 
la frontière serbo-hongroise. Aux mu-
nicipales d’octobre dernier, le Jobbik 
n’a présenté aucun challenger face 
au quadragénaire écologiste Gergely 
Karácsony, tombeur du candidat pro-
gouvernemental István Tarlós à Buda-
pest. Quelques mois plus tôt, le parti 
surendetté a frôlé la dissolution avant 
de sauver son existence sur le fil.

Récemment vainqueur d’une 
municipale partielle à Dunaújváros 
avec le soutien de l’opposition unie, 
le Jobbik s’est également emparé 
des localités de Jászberény et d’Eger 
grâce au ralliement des anti-Fidesz 
lors du scrutin du 13  octobre. Il a 
conservé parallèlement via le même 
type de coalition Ózd, bastion sidé-
rurgique en déshérence subtilisé au 
parti d’Orbán en 2014 par l’édile réé-
lu Dávid Janiczák. Le mouvement de 
l’hiver 2018-2019 contre la loi «  es-
clavagiste  » sur les heures supplé-
mentaires, qui a mis des dizaines 
de milliers de Magyars dans les rues 
du pays, a œuvré au rapprochement 
gauche-Jobbik.

«  Le Fidesz enchaînait les vic-
toires depuis 2006 en incarnant une 
force centrifuge dotée d’opposants de 
droite et de gauche plus faibles. Cette 
dynamique s’est désagrégée en 2018, 

car le Fidesz se situait à droite du Job-
bik d’un point de vue idéologique », 
observe le journaliste politique Péter 
Magyari du site 444.hu. «  Les divi-
sions n’avaient pas disparu pour au-
tant et les digues entre le Jobbik et la 
gauche semblaient infranchissables, 
mais l’eau a coulé sous les ponts en 
neuf ans d’Orbán. Les échecs cumu-
lés ont apaisé les obstacles poli-
tiques et personnels qui empêchaient 
tout axe transpartisan  », poursuit le 
spécialiste. 

Tensions internes

L’excellent score de la Coalition 
démocratique de l’ex-premier mi-
nistre Ferenc Gyurcsány (16 pour cent) 
et la percée des libéraux de Momen-
tum (10  pour cent) aux européennes 
de 2019 ont néanmoins marginalisé 
le Jobbik, qui ne possède plus qu’un 
seul eurodéputé au lieu de deux du-
rant la mandature précédente. Sur le 
plan national, la formation, en diffi-
cultés financières, affronte une crise 
inédite de popularité, la plaçant tout 
juste au-dessus du seuil des cinq pour 
cent d’entrée au Parlement, selon 
l’ensemble des instituts de sondages. 
Pis, les tensions internes redoublent 
depuis l’élection du « nettoyeur » Pé-
ter Jakab à la tête du Jobbik.

Csaba Gyüre et János Stummer, 
accusés de complot contre Jakab via 
une réécriture en catimini des statuts 
pour le priver de son droit de veto sur 
la nomination des vice-présidents, 
n’ont pas obtenu suffisamment de 

https://www.humanite.fr/la-marche-des-milices-hongroises-sur-gyongyospata
https://www.jpost.com/Jerusalem-Report/A-whole-new-Jew-478706
https://www.jpost.com/Jerusalem-Report/A-whole-new-Jew-478706
https://www.lexpress.fr/actualites/1/monde/jobbik-l-ancien-parti-paria-qui-veut-detroner-viktor-orban_1995589.html
https://www.lexpress.fr/actualites/1/monde/jobbik-l-ancien-parti-paria-qui-veut-detroner-viktor-orban_1995589.html
https://www.lexpress.fr/actualites/1/monde/jobbik-l-ancien-parti-paria-qui-veut-detroner-viktor-orban_1995589.html
https://www.woxx.lu/en-hongrie-orban-perd-des-plumes-aux-municipales-face-a-lopposition-unie/
https://www.woxx.lu/en-hongrie-orban-perd-des-plumes-aux-municipales-face-a-lopposition-unie/
https://www.woxx.lu/en-hongrie-orban-perd-des-plumes-aux-municipales-face-a-lopposition-unie/


woxx  |  29 02 2020  |  Nr 1569 15REGARDS

votes pour garder leurs postes. Gábor 
Szabó, longtemps éminence grise du 
Jobbik et associé au camp des fron-
deurs, s’est vu écarté de la direction 
du conseil de surveillance de la fon-
dation du parti. János Bencsik, pa-
tron de la section budapestoise, a 
rendu sa carte le 19 février en dénon-
çant une « vengeance politique » de 
Jakab et du président adjoint Márton 
Gyöngyösi. Son homologue dirigeant 
de la section de Debrecen, Szabolcs 
Bogdán, vient de l’imiter ce mercredi 
26 février.

Originaire de Miskolc dans le 
nord-est du pays, Péter Jakab, an-
cien professeur d’histoire, s’est no-
tamment fait connaître en décembre 
2018 en occupant les locaux de l’au-
diovisuel public hongrois avec plu-
sieurs autres collègues parlementaires 
d’opposition, durant la contestation 
anti-loi « esclavagiste ». Puis en arbo-
rant six jours avant Noël un tee-shirt 
porteur du slogan «  Cette télévision 
ment  » lors d’une interview tendue 
sur la chaîne d’information pro-Or-
bán HírTV. Ses détracteurs lui repro-
chent de confisquer autoritairement 
le pouvoir sans laisser aucune porte 
ouverte au compromis. 

«  Nous devons réformer notre 
fonctionnement interne, profession-
naliser notre organisation et dessiner 
une image claire de l’avenir à nos 
membres  et nos soutiens », se dé-
fend le nouveau visage du parti, qui 
veut un Jobbik «  focalisé sur l’hu-
main ». «  Nous nous adressons aux 
personnes travaillant pour des faibles 
rémunérations, à l’ouvrier dépossé-
dé de ses droits, au retraité souffrant 
considérablement des augmentations 
de prix. Le Jobbik d’aujourd’hui n’est 
plus celui d’il y a cinq ou dix ans. 
Nous ne tolérons plus les déclarations 
ou les actes à caractère antisémite », 
développe le politicien aux origines 
juives.

« Populaire » versus populiste

Le tournant est palpable, alors 
que Jakab blâmait l’instrumentalisa-
tion de la mémoire de l’Holocauste 
à des fins financières dans une inter-
view accordée en 2014. Selon lui, le 
premier ministre Viktor Orbán « attise 
la haine » contre le financier George 
Soros, visé par des campagnes of-
ficielles. L’homme d’affaires amé-
ricano-magyar, cible récurrente de 

l’extrême droite, serait en droit de 
dépenser son argent « comme il l’en-
tend  ». Jakab salue les débuts du 
maire vert de Budapest Gergely Karác-
sony, appuyé par le Jobbik aux mu-
nicipales sans jamais que le logo du 
parti n’apparaisse sur les pancartes 
de « Gergö ».

Traditionnellement discret dans 
la capitale magyare, le Jobbik se re-
vendique comme la seule force dé-
mocratique de centre droit et l’unique 
parti en dehors du Fidesz de Viktor 
Orbán bénéficiant d’un réseau suf-
fisamment puissant d’organisations 
et d’activistes au sein des petites et 
moyennes agglomérations de pro-
vince. Une formation aux racines 
chrétiennes et conservatrices incor-
porant les questions sociales, l’atta-
chement à l’Europe, la liberté d’ex-
pression, l’indépendance des médias 
et les droits fondamentaux dans son 
précipité « populaire », qui rejette le 
populisme anti-Bruxelles du pouvoir.

« L’expérience parlementaire, l’ac-
croissement de la popularité du Job-
bik, la radicalisation du Fidesz et ses 
manœuvres dégradant l’État de droit 
nous ont ramenés sur terre après une 
jeunesse exagérément fougueuse », 

estime Márton Gyöngyösi, qui défraya 
la chronique en 2012 en appelant au 
comptage des juifs de Hongrie, avant 
de s’excuser plusieurs fois pour ses 
propos. « Depuis le retour d’Orbán en 
2010, nous avons appris que la créa-
tion d’ennemis et l’excitation des ci-
toyens sont dangereuses pour la so-
ciété. Le Fidesz exploite ces filons à 
loisir afin d’engranger des voix », pré-
cise l’eurodéputé.

Doublé sur sa droite par le Fidesz 
et concurrencé au sein de l’opposi-
tion, le parti au passif néonazi et an-
titziganes accélère sa «  dédiabolisa-
tion » entamée au moment de la crise 
des migrants. Péter Jakab refuse d’en-
tendre parler de candidat national 
unique aux législatives de 2022 contre 
le premier ministre, mais approuve-
rait de larges coalitions de circons-
tance dans les 106  circonscriptions 
magyares. Les lourdes amendes de la 
Cour des comptes et du fisc pour utili-
sation de financements jugés illégaux 
ont affaibli le Jobbik, pourtant dé-
terminé à chasser Orbán du pouvoir 
dans deux ans. Quoi qu’il en coûte ?

Péter Jakab, nouveau leader 
du parti élu le 25 janvier. PH
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